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Exergue

« Pour se battre hardiment, l’homme doit se sentir défendu dans son dos, soutenu sur ses côtes, supporté par de la terre sous ses pieds. » [1]

 

Alexandre Soljenitsyne




[1] Soljenitsyne, Alexandre, L’Archipel du Goulag, Fayard, 2014, p. 271.
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Dans la société contemporaine, qui valorise la force de frappe et l’action rapide, l’immobilité de l’ancrage est souvent associée aux pratiques monastiques et méditatives, ou confondue avec une attitude non constructive, vide et infertile, pendant laquelle « on n’avance pas ». Nous mesurons nos victoires en distance parcourue, en étapes franchies et en accomplissements avérés plus qu’en inaction, temps de patience et années vides. L’inactivité intrigue. Prendre son temps, ne pas réagir au quart de tour et laisser dire surprend. Un silence est vite pris pour de la faiblesse, ou de la lâcheté.

Cette inefficacité apparente est pourtant bien utile au réalignement personnel, après l’effort d’une avancée ou l’impact d’un choc. Ce temps donné au temps permet de retrouver ses forces, son allant, son courage et son chemin. L’immobilité et l’inertie servent l’ancrage, condition de la remise à niveau des réserves physiques, émotionnelles, économiques ou mentales. L’ancrage réaffirme et alimente les besoins individuels en énergie et ressources de toutes sortes. Nous seuls sommes en mesure d’en dresser la liste et d’en déterminer la durée.

Repos, silence et immobilité sont des postures d’ancrage qui ne disent pas leur nom.

Existe-t-il des navires sans ancre[2] ? La réponse est bien évidemment négative. Sans elle, un bateau serait comme une coquille dérivant sur l’eau, au gré des courants et des vents. En mer comme sur terre, la capacité à s’ancrer pour se reposer, laisser passer la tempête et ajuster sa position, est essentielle. La terminologie s’adaptant au contexte, nous pourrions aussi bien parler de frein à main pour la voiture, de laisse pour le chien et de regard réprobateur pour l’enfant dit agité. Savoir calmer le jeu, faire le dos rond et attendre son heure, est un art bien peu enseigné.

Qui n’a pas entendu les questions insistantes et intrusives sur « la recherche d’emploi qui n’avance pas », sur le « besoin incompréhensible de solitude », sur « le deuil qui n’en finit pas » ?

Quelqu’un qui vit un deuil, une transition difficile ou une période dépressive, effectivement, n’avance pas. Car c’est à partir de sa présence à l’instant et aux seules forces immédiatement disponibles que la suite va pouvoir s’écrire. Chercher à le débusquer, tel un animal replié dans son terrier, ne sert à rien. Ce temps du retour au monde viendra. Il est déjà en germe, comme le chêne dans le gland, dans l’actuel état d’inertie, de sidération et de souffrance. L’avancée future est inscrite dans l’immobilité présente, le temps incertain de récupérer suffisamment de vitalité pour se remettre dans le flot de la vie. Secouer la personne, plutôt que la laisser être, avec amour et bienveillance, n’est pas une aide.

Celui ou celle qui n’a pas connu la souffrance de la perte, du deuil ou de la maladie tendra plus que les autres à projeter sur la personne souffrante, prostrée et inopérante, sa propre capacité à aller de l’avant. Justement parce que cela ne lui coûte pas autant qu’à la personne meurtrie.
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Et si 'avancée se nourrissait
de 'immobilité ?

Quin’aentendules questions insistantes et intrusives sur la « recherche
d’emploi qui n’avance pas », le « besoin incompréhensible de solitude »
oule «deuil qui n’en finit pas » ? Qui ne s’est trouvé confronté au besoin
impérieux de repli et 4 'envie de tout envoyer paitre ? L'épidémie de
burn-out, le désengagement des jeunes générations et les démissions
en masse questionnent le modele des institutions panacées ou de
'entreprise comme voie royale.

Paresse? Manque de courage ? Ou formidable force d’opposition,
salutaire a l'agitation perpétuelle qui vampirise les forces de vie ? Une
résistance qui ne dit pas son nom et s’organise sans mot d’ordre pour
se reconnecter a l’'essentiel ? Posons I’ancre. Laissons passer les trains
qui nous éloignent de nous-mémes. L'espace-temps gagné alimente
déja la renaissance a venir.

«Marie-Pierre Dillenseger a un vrai et rare savoir de l'inapparent,
de insaisissable - de ce qui conditionne nos existences, notre vitalité,
notre bonheur. »

Fabrice Midal

«Marie-Pierre Dillenseger nous enseigne 6 combien la préservation
de notre vitalité détermine lampleur de nos actions personnelles. »
Happinez
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